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Assurément, nos frères Canadiens n'ont <prA gagner A

la prati(nie des qualités et des travaux où les Fiaïu-ais

excellent le mieux, piiisepTils peuvent y prendre précMui-

nence sur les citoyens d'antrc^s origines.

C^u'on ait chez nous la parole et la [tlume faciles, «pii en

doute? L'('lo(|uence parh'e n'est-elle pas souveraine dans

un réginu' parlementaiie, puisiiu'elle procure à son déten-

teur les suffragc^s du public souverain et la direction des

assemblées régnantes ? On ne gouverne guère moins [)ar

rélo((iience écrite, mode de prédication et de suggestion

(jui s'exerce partout, grâce au journalisme. Ce don fran-

çais peut se conv(>rtir, se traduire en d'autres langues,

ainsi ((ue le prouve précisément l'exemple des Canadiens

de la plupart des villes ; car ils /)f(ss('nf (lifU'incnt la

Manche en parole, quoi([ue Ton puisse faire vingt-cimi

lieues dans certaines campagnes sans entendre un 'mot
d'anglais,

La France fournissant, — pas seulement dans le passé,

— les modèles les i>lus variés de l'art de parler, dans les

trij)unaux, dans les sociétés savantes, à l'Académie, au

Parlement, à l'Eglise, dans l'en.seignement, au théâtre, —
ce ne sont pas uni(|U(>ment des satisfactions de goût et

d'éducation g('néralo qu'on doit y trouv<>r, mais de sérieux

avantages professionnels. De même ('videmment pour

toutes occupations libc'rales et pour les arts proprement

dits.

Le cher et distingué statuaire de race acadienne, qui a

orné les principales cités du Canada d'onivres fortes et

touchantes reliant aux souvenirs français l'histoire des

Pays nouveaux, M. Pli. Hébert, n'a-t-il pas souvent tra-

vaillé parmi nous? Ces peintres (jui suivent ici les leçons de

nos maîtres, ne feront-ils pas pénétrer là-bas, par les

yeux, notre goût et notre idéal, notn^ manière de voir la

nature et le reste ? Ces médecins, ces savants qui séjour-

nent à Paris, vers qui se tendent tant de mains amies, ne

peuvent-ils provo(|uer une collaboration profitable d'un

bord à l'autre de l'Océan ? Pour ceux qui craindraient


